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Symphonie d'une grande ville


Créative, branchée, vivante, Berlin est une ville en mutation permanente. On peut la visiter comme on visite un chantier. Sa diversité architecturale et son urbanisme sauvage donnent l’impression d’un tissu urbain déchiré et brouillon. C’est un chantier condamné à l’éternel inachèvement. Avec ses musées qui recèlent quelques-uns des plus impressionnants trésors de l’Antiquité en passant par les palais baroques de Charlottenburg et Sanssouci jusqu’aux lieux de mémoire du XXe siècle, vous verrez toute la beauté, l’extravagance et la cruauté de son passé. Berlin porte un passé lourd, marqué par deux conflits mondiaux, les atrocités du nazisme, la partition de la ville, et une lente et laborieuse réunification. Il en résulte que la ville est un véritable livre d’histoire à ciel ouvert. Berlin, c'est aussi une nature incroyable où l'on peut fuir la cohue de la ville dans ses nombreux parcs et lacs. Devenue capitale de l’Allemagne réunifiée, elle est résolument tournée vers l’avenir et ce sont sa vie trépidante, ses cafés, ses restaurants, sa vie nocturne et son mode de vie qui font toute sa popularité. Son effervescence nocturne en fascine plus d’un à travers le monde avec ses cabarets déjantés, ses clubs improbables et ses bars qui ne ferment jamais. Au gré des visites, des rencontres, des soirées, laissez-vous séduire par l’insouciance et la désinvolture berlinoises.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


 Berlin se situe au centre d’une plaine, ponctuée par de nombreux lacs et forêts. Les vents de l’est lui apportent un froid sec et ce sont les vents d’ouest qui drainent l’humidité. Son climat continental se caractérise par des hivers froids et plutôt secs (en moyenne -2 °C), des journées courtes (nuit dès 16h) et des étés agréablement chauds. La météo printanière est plutôt instable, oscillant entre des journées chaudes et ensoleillées et des journées de pluie.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -3° / 2°




[image: ] INTERNATIONALE GRÜNE WOCHE (BERLIN)[image: ]



Le Salon de la semaine verte est le lieu de toutes les orgies et l’occasion de découvrir de nouvelles spécialités culinaires.



[image: ]

Salon lors de la Internationale Grüne Woche. - © Ugis Riba - Shutterstock.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -3° / 3°




[image: ] BERLINALE (BERLIN)[image: ]



La Berlinale est, après Cannes et Venise, l’un des plus grands festivals de cinéma. L'Ours d'Or récompense le meilleur film.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 0° / 8°




[image: ] MAERZMUSIK (BERLIN)[image: ]



MaerzMusik est un festival de musique contemporaine qui met à l’honneur diverses tendances de la scène artistique d'aujourd'hui.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 13°




[image: ] GALLERY WEEKEND (BERLIN)



Le Gallery Weekend, ce sont de nombreux événements, vernissages et visites guidées à travers près de cinquante galeries à Berlin.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 19°




[image: ] FÊTES DU PREMIER MAI (BERLIN)[image: ]



Concerts de rue, clubs du quartier et rave parties improvisées dans des parcs, c'est toute la ville qui célèbre le 1er mai.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] LESBISCH SCHWULES STADTFEST (BERLIN)[image: ]



Une fête de rue joviale aux couleurs de l'arc-en-ciel, avec toutes sortes de stands et une joyeuse ambiance de kermesse.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 24°




[image: ] BERLIN PRIDE (CHRISTOPHER STREET DAY) (BERLIN)



Cette fête marque le début du mouvement de libération gay. La parade du samedi met toute la ville dans une ébullition euphorique.



[image: ]

Christopher Street Day. - © Pani Garmyder - Shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 23°




[image: ] LONGUE NUIT DES MUSÉES (BERLIN)[image: ]



Cet événement culturel permet aux Berlinois comme aux touristes de découvrir les musées de la ville sous un autre éclairage.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 20°




[image: ] MARATHON (BERLIN)[image: ]



Pas moins de 9 records chronométriques pour le marathon de Berlin ! La traversée finale de la Porte de Brandebourg est mythique.



[image: ]

Marathon de Berlin - © Ebraxas - Fotolia



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] FESTIVAL DES LUMIÈRES (BERLIN)



Pendant dix jours, les monuments de la ville bénéficient d'un éclairage artistique singulier pour le pur plaisir des yeux.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 7°




[image: ] JÜDISCHE KULTURTAGE (BERLIN)[image: ]



Concerts, films, discussions : ces « journées culturelles juives » mettent en valeur la scène artistique locale et internationale.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -1° / 3°




[image: ] LES MARCHÉS DE NOËL (BERLIN)



Les marchés de Noël animent des dizaines de places et de rues à travers toute la ville. Un peu de chaleur au début de l'hiver.





[image: ] SOIRÉE DU NOUVEL AN (BERLIN)[image: ]



Les Berlinois célèbrent la nouvelle année dans leur quartier. A chaque coin de rue : concours de feux d'artifice et de pétards.






Les bonnes raisons d’y aller



Le Mur de Berlin

Il a séparé la ville pendant 28 ans et a façonné deux villes avec mille identités.


[image: ]

L'un des graphs emblématiques de la Est Side Gallery. - © Christian Mueller - Shutterstock.com



Son histoire

Ses plaies sont encore béantes et Berlin est un cours d’histoire à ciel ouvert.


[image: ]

BERLIN - © STLJB - Shutterstock.com



Son architecture

L’architecture berlinoise reflète diverses époques et différents régimes politiques.


[image: ]

BERLIN - © BiniClick - Shutterstock.com



Ses parcs

Berlin est l'une des villes les plus vertes du monde. Ses parcs se comptent par centaines.


[image: ]

Tiergarten. - © Tsuguliev - Shutterstock.com



Ses lacs

Les lacs de Berlin et du Brandebourg sont à la belle saison le paradis des hédonistes.


[image: ]

La plage de Wannsee. - © Elizabeth Kawamura - Shutterstock.com



Ses musées

Berlin compte quantité de musées d’art, d’archéologie et d’histoire de grande qualité.


[image: ]

Le musée d'histoire naturelle. - © Ugis Riba - Shutterstock.com



Son mode de vie

Berlin fascine le monde entier avec l’insouciance et la désinvolture de son mode de vie.


[image: ]

Vie nocturne à Berlin. - © mkrberlin - Shutterstock.com



Sa scène queer

Depuis les années 1920, Berlin est l’eldorado des communautés LGBTQIA+ en Allemagne.


[image: ]

Berlin pride. - © Ugis Riba - Shutterstock.com



 La musique électro

Berlin est célèbre pour ses boîtes de nuit qui attirent la jeunesse de toute l’Europe.


[image: ]

BERLIN - © Vershinin - iStockphoto.com



La bière

La pinte de bière berlinoise est à peu près deux fois moins chère que le demi parisien.


[image: ]

Pinte berlinoise. - © Viktor Kintop - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Ampelmännchen

Le petit bonhomme piéton des feux de signalisation est devenu un emblème de Berlin. Instauré d'abord à Berlin-Est, il fut ensuite utilisé dans toute la RDA. À la chute du Mur, la municipalité voulut le remplacer par les classiques feux pour piétons de l'Ouest, mais il fut ardemment défendu. Aujourd’hui, on le trouve même à Berlin-Ouest.


[image: ]

Le célèbre Ampelmännchen. - © Wondervisuals - Shutterstock.com



#BER

Connu sous le code BER, le nouvel aéroport de Berlin aurait dû ouvrir en 2012.  A force de scandales à répétition, son ouverture est sans cesse repoussée, faisant de lui l’objet de railleries préféré des Berlinois. Huit ans après l’inauguration prévue initialement, son ouverture n’a pas été empêchée par la paralysie due à la pandémie de covid-19.

#Döner

La légende veut que le Döner Kebab ait été inventé à Berlin par un immigré turc, Mehmed Aygün, afin de séduire la clientèle allemande habituée à manger sur le pouce. Assez différent de son homologue français, le kebab berlinois est toujours garni de chou rouge.  Très bon marché et roboratif, son succès ne se dément pas chez les oiseaux de nuit.


[image: ]

Le döner berlinois. - © Sahara Frost - Shutterstock.com



#FKK

La culture du corps libre (Freie KörperKultur) est bien ancrée chez nos voisins d’outre-Rhin. Il n’est pas rare dans certains parcs ou sur les plages de voir des Allemands dans le plus simple appareil. Ne soyez pas surpris si vous vous rendez au sauna à Berlin, le port du maillot de bain y est très souvent interdit. « Halte au textile ! » donc.

#Kiez

Berlin est une ville-monstre dont la superficie équivaut à sept fois Paris. Il y a 12 arrondissements (Bezirke) gigantesques, eux-mêmes subdivisés en quartiers (Stadtteile). Les Berlinois identifient une sous-catégorie supplémentaire : le Kiez, soit quelques pâtés de maisons, un supermarché, des bars et des commerces ; leur petite vie de quartier.

#Ours

Selon une croyance populaire fausse, Berlin tirerait son nom de l’Ours (Bär). Il semblerait plutôt que l’on doive ce symbole au margrave du Brandebourg Albert Ier, dit « L’Ours ». Depuis 1280, l’ours est l’animal héraldique de la ville. Vous le trouverez partout : sur le drapeau, en statue, en peluche dans les boutiques de souvenirs, etc.


[image: ]

Décorations de Noël représentant l'Ours de Berlin. - © Marin04ka - Shutterstock.com



#Späti

Indissociables de la vie berlinoise, les Späti, diminutif de Spätkauf, permettent à toute heure du jour mais surtout de la nuit de trouver bière, alcools, chips, chocolat et autres articles alimentaires juste en bas de chez vous. Certains Späti possèdent même leur propre terrasse pour vous permettre de déguster une bière les soirées d'été.

#Réunification

L’acte symbolique de la Réunification fut sans aucun doute la chute du Mur de Berlin, le 9 novembre 1989. Puis ce fut un long processus de retissage entre les deux parties de la ville. Il a par exemple fallu repenser la totalité du réseau de transports. Devenue capitale de la RFA, Berlin a retrouvé sa place parmi les grandes villes-mondes.


[image: ]

Le mémorial au mur de Berlin, Bernauer Strasse. - © struvictory - Shutterstock.com



#Schnauze

Littéralement, la « Schnauze » désigne la gueule d’un animal. Mais quand les Allemands parlent de la « Berliner Schnauze », ils font allusion au franc-parler des habitants de la capitale. C’est une manière dépréciative et plutôt méprisante pour caractériser les Berlinois auxquels on prête volontiers un caractère un peu rustre et nonchalant.

#Szene

La scène berlinoise, dite Szene, est une notion qui recouvre à la fois une façon de vivre, des modes et tendances, des sorties, des courants politiques... La Szene berlinoise, fondamentalement alternative, recouvre aussi les différents lieux de fêtes, des clubs les plus incongrus aux plus huppés... La Szene, c’est le Berlin qui bouge.

#Wegbier

La bière est une boisson de prédilection à Berlin – comme dans toute l’Allemagne d’ailleurs. La « Wegbier » désigne la bouteille de bière que l’on boit en chemin, dans les transports ou dans la rue, bien souvent en route pour les boîtes de nuit. Alors ne vous étonnez pas de voir les Berlinois boire ainsi dans le métro. Autre pays, autres mœurs.

#WG

La colocation – ou WG pour Wohngemeinschaft – est très développée à Berlin. S'il était autrefois facile de trouver une colocation à Berlin, le succès de la ville a provoqué un afflux de nouveaux arrivants qui rend la recherche plus compliquée et plus compétitive. Pour intégrer une WG, il faut se préparer à passer un véritable casting !

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ]  Vous attendez au feu rouge. Les Berlinois sont sans doute moins disciplinés que les Munichois mais plus que les Parisiens. Il vaut mieux attendre le feu vert pour traverser la route et éviter de se tenir sur la piste cyclable.

[image: ] Vous payez en liquide. Si l’on peut payer par carte dans la majorité des boutiques et des grandes enseignes, ce n’est pas le cas des restaurants, des cafés, des bars, des Spätis, etc., et la plupart affichent « Cash only ».

[image: ] Vous laissez un pourboire (Trinkgeld). La coutume est d’arrondir l’addition à une somme supérieure et d’annoncer au serveur au moment de l’addition le montant que vous lui paierez, pourboire inclus. Ainsi, on vous rendra la monnaie en conséquence.

[image: ] Vous comprenez l’humour berlinois. Dans le reste de l’Allemagne, les Berlinois sont connus pour être un peu bruts de décoffrage. La franchise âpre des habitants de la capitale est souvent une marque d’humour.

[image: ] Vous vous faites des accolades pour vous dire au revoir.




INTERVIEW

MON BERLIN

avec Jeremy SOMERS, auteur du guide

Qu’est-ce qui vous a amené à Berlin ?

Ayant grandi à Vienne en Autriche, j’ai une affinité pour les pays germanophones. L’aspect cosmopolite et l’offre culturelle m’ont incité, dès que j’ai pu, à faire des séjours réguliers à Berlin. De plus, comme je suis actif dans la scène musicale, Berlin est une destination obligée en tant que capitale de la musique électronique.

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué ?

La diversité et la liberté d’expression avant tout ! On y rencontre des gens des quatre coins du monde et pas seulement des touristes. Il y a énormément de personnes qui décident de vivre à Berlin, c’est un vrai hub pour des créatifs dans le milieu de la mode, de l’art, de la musique et aussi, pour mon plus grand plaisir, de la cuisine.

Quel est votre endroit préféré ?

Ça va sembler très cliché, mais je dirais le Berghain, c’est une expérience assez unique ! Le monde de la nuit en général est spécial dans cette ville, il y a une vraie appréciation de la culture club. Mais, mises à part les escapades nocturnes, j’adore me promener dans le quartier de Kreuzberg-Neukölln avec ses nombreux cafés (Two Trick Pony, Annelies, Mugrabi…), marchés (Türkischer Markt am Maybachufer, Markthalle Neun) et magasins de vinyles (Space Hall, Bikini Waxx…).

S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir la ville, ce serait lequel ?

Faire preuve de patience et d’ouverture d’esprit ! Soyez prêt à passer du temps dans les transports, Berlin est immense ! Il faut compter au minimum une demi-heure, voire une heure, à passer dans les transports publics entre les différentes destinations où vous souhaitez vous rendre. Et, chemin faisant, on croise tous types d’individus qui ne manqueraient pas d’attirer les regards dans la plupart des villes du monde, mais l’absence de jugement est peut-être l’un des attraits les plus précieux de Berlin.


[image: ]

© Jeremy Somers
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© wangyangcn - istockphoto.com
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© Jeremy Somers









Top 10 A voir/A faire


Entre les parcs verdoyants, les musées et les lieux chargés d’histoire, Berlin ne manque pas de sites d’intérêt et il y en a tout autant pour les rats des champs que pour les rats des villes. Berlin est aussi connue pour abriter des endroits insolites, comme le parc du Tempelhofer Feld où la nature a repris ses droits sur les anciennes pistes de l’aéroport. Avec les Berliner Unterwelten, vous pourrez visiter les sous-terrains de la ville et découvrir l’histoire des bombardements ou de la guerre froide.




[image: ] BRANDENBURGER TOR – PORTE DE BRANDEBOURG [image: ][image: ]



La Porte de Brandebourg, après 28 ans passés à l'ombre du Mur, est devenue un symbole de l'Allemagne réunifiée après 1989.



[image: ]

La porte de Brandebourg. - © Noppasin Wongchum - Shutterstock.com






[image: ] FERNSEHTURM - TOUR DE LA TÉLÉVISION [image: ][image: ]



Forte de ses 368 m de hauteur, la tour se veut un symbole de la modernité du régime communiste. La vue au sommet est un must.



[image: ]

La Fernsehturm TV Tower. - © Sean Pavone






[image: ] HOLOCAUST-MAHNMAL [image: ][image: ]



Ce mémorial impressionnant se veut être le témoin de la reconnaissance officielle des crimes commis par les nazis contre les juifs.



[image: ]

HOLOCAUST-MAHNMAL - © martinwimmer






[image: ] KULTURBRAUEREI [image: ][image: ]



Un bel exemple de reconversion réussie. Cette ancienne brasserie est devenue un véritable centre culturel : théâtre, cinéma, etc.



[image: ]

Kulturbrauerei, site culturel majeur de la ville - © Author's Image






[image: ] NEUES MUSEUM [image: ][image: ]



Le Neues Museum possède une superbe collection égyptienne, et son buste de la reine Néfertiti est connu dans le monde entier.



[image: ]

Neues Museum. - © umut rosa - Shutterstock.com






[image: ] OBERBAUMBRÜCKE [image: ][image: ]



Ce pont, entre Kreuzberg à l'Ouest et Friedrichshain à l'Est, offre un beau panorama sur la Spree et la Tour de la télévision.



[image: ]

Auberge de jeunesse Floating Lounge sur la Spree et vue sur l'Oberbaumbrücke - © Author's Image






[image: ] REICHSTAG [image: ][image: ]



Un concentré d'histoire allemande en plein cœur de la capitale et une vue exceptionnelle sur la ville depuis sa coupole de verre.



[image: ]

Coupole du Reichstag. - © visitBerlin - Wolfgang Scholvien






[image: ] SILENT GREEN [image: ]



Installé dans un ancien crematorium, Silent Green est aujourd'hui un lieu innovatif de réflexion, de recherche et de création.



[image: ]

SILENT GREEN - © Mo Photography Berlin - Shutterstock.com






[image: ] TEMPELHOFER FELD [image: ][image: ]



Cet ancien aéroport est l'un des lieux les plus insolites de la ville. Venez flâner sur les anciennes pistes de décollage.



[image: ]

Tempelhofer feld. - © Micha Weber - Shutterstock.com






[image: ] TIERGARTEN (PARC) [image: ][image: ]



Véritable forêt en plein cœur de la ville, le Tiergarten dissimule de charmants lieux pour se ressourcer, à l'ombre ou au soleil.



[image: ]

Des châtaigniers en fleur à Tiergarten. - © Pani Garmyder - Shutterstock.com







Top 10 Se Régaler


Rassurez-vous : à Berlin, on ne mange pas que de la Curry Wurst (cette célèbre saucisse servie avec une sauce tomate au curry). Côté cuisine, Berlin est au carrefour de toutes les influences et de toutes les modes, du fast au slow food, du barbecue au végan, etc. Les cuisines du monde ont auprès des jeunes plus de popularité que la cuisine traditionnelle. On peut ici faire le tour du globe avec son assiette, pour des prix doux et avec des plats de grande qualité ! Les petits budgets le savent : à Berlin, on peut manger sur le pouce pour trois fois rien et se régaler sans se ruiner.




[image: ] AZZAM [image: ]



Restaurant convivial pour déguster une excellente cuisine libanaise et arabe, à prix incroyablement doux, dans la Sonnenallee.





[image: ] BARRA [image: ]



Restaurant branché offrant une cuisine moderne dans un décor urbain épuré. Récompensé d'un Bib Gourmand par Michelin en 2022.





[image: ] CAFÉ BOTANICO [image: ]



Restaurant farm to table avec jardin de permaculture ouvert au public. Cuisine italienne composée de produits naturels et locaux.



[image: ]

CAFÉ BOTANICO - © Café Botanico






[image: ] CAFÉ MUGRABI [image: ]



Paradis des amateurs de houmous et de mezzé levantin. À la carte, différentes variations de houmous (chakchouka, aubergines...).





[image: ] DAE MON [image: ]



Cuisine fine, créative et moderne, d'un bon rapport qualité-prix, dans un restaurant branché situé en plein cœur de Mitte.



[image: ]

DAE MON - © DAE MON






[image: ] FUTURA [image: ]



Pizzeria napolitaine munie du certificat AVPN très convoité. Ingrédients minutieusement sélectionnés provenant à 100 % d'Italie.



[image: ]

FUTURA - © John Cruel






[image: ] KOCHU KARU [image: ]



Restaurant proposant une cuisine traditionnelle coréenne en tapas et une belle carte de vins à Prenzlauer Berg.



[image: ]

KOCHU KARU - © kunalum Lee






[image: ] NIKO NIKO RAMEN [image: ]



Ramen favori des habitués du quartier avec des ramens classiques (shoyu, tonkotsu) mais aussi vegan. Tous absolument délicieux !





[image: ] TULUS LOTREK [image: ]



Restaurant étoilé à l'ambiance détendue. L'art du bouillon est maîtrisé avec perfection. Restaurant pour une occasion spéciale.



[image: ]

TULUS LOTREK - © Mickirosi Richter






[image: ] WEN CHENG [image: ]



Restaurant très prisé servant des nouilles fraîchement tirées à la main nageant dans un ragoût épicé au poivre de Sichuan.






Top 5 Faire une pause


Berlin regorge de bars fabuleux où l’on viendra se rafraîchir à toute heure. Que diriez-vous de siroter un cocktail tout en observant la ville s’animer sous vos pieds ou d’engloutir une bière les oreilles bercées par le son du DJ ?




[image: ] ADOT KITCHEN [image: ]



Superbe brunch aux spécialités éthiopiennes, le seul de Berlin ! Recommandation : la cérémonie traditionnelle du café éthiopien.



[image: ]

ADOT KITCHEN - © Adot kitchen






[image: ] KLUNKERKRANICH [image: ]



Caché sur le toit d'un centre commercial, ce rooftop bar aux allures de plage offre une vue magnifique sur le quartier.



[image: ]

KLUNKERKRANICH - © Klunkerkranich






[image: ] SILO COFFEE [image: ]



Café sympathique avec une carte variée. Petite terrasse sur la rue avec des tables en bois aux beaux jours. Ambiance un peu bobo.



[image: ]

SILO COFFEE - © Silo Coffee GmbH






[image: ] TWO TRICK PONY [image: ]



Notre café favori pour bruncher dans Kreuz-Neukölln. En un mot, tout y est bon. Préparez-vous à faire la queue, il a du succès...



[image: ]

TWO TRICK PONY - © Julie Comfort






[image: ] WINTERGARTEN, CAFÉ IM LITERATURHAUS [image: ]



Ce jardin d'hiver est un véritable havre de paix où l'on vient prendre un café en feuilletant un livre acheté au rez-de-chaussée.






Top 5 (se) faire plaisir


On trouve dans la capitale allemande aussi bien des grands magasins que des petites boutiques de créateurs, des brocantes et des concept stores, sans oublier les très populaires marchés aux puces. L’éventail est large et nos coups de cœur se veulent un reflet de cette grande diversité.




[image: ] FLOHMARKT IM MAUERPARK [image: ]



Sans doute le plus connu et le plus branché des marchés aux puces. Célèbre aussi pour son karaoké le dimanche après-midi.



[image: ]

Stand au marché aux puces de Mauerpark. - © Christina Vartanova - Shutterstock.com






[image: ] KADEWE [image: ]



Le Kadewe est une institution qui évoque tout autant la tradition des grands magasins que le miracle économique de l'Ouest.



[image: ]

KADEWE - © By KaDeWe






[image: ] SPACE HALL [image: ]



Un des plus célèbres magasins de disques de la ville avec tous types de musiques ; rock, jazz, soul, musique électronique...





[image: ] TASCHEN STORE BERLIN [image: ]



La librairie Taschen, non loin du Ku'damm, s'explore comme on visite un musée. Ses beaux livres d'art sont un régal pour les yeux.
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TASCHEN STORE BERLIN - © Mark Seelen / TASCHEN






[image: ] WOCHENMARKT AM MAYBACHUFER [image: ]



Pittoresque marché le long du canal de Kreuzberg. L'été, des musiciens se produisent près de l'eau. Ambiance très sympathique.



[image: ]

WOCHENMARKT AM MAYBACHUFER - © Noppasin Wongchum - Shuttertsock.com







Top 5 Bouger & Buller


Côté sports et détente, Berlin se détache encore une fois du lot avec des lieux inédits, originaux, insolites, incongrus : une piscine dans la Spree, un bassin d’eau salée sous une voûte de béton, un parcours d’accrobranche urbain, etc.




[image: ] BADESCHIFF [image: ]



La piscine la plus originale de Berlin : un bassin dans les eaux sombres de la Spree et une plage de sable fin. Comme à la mer.



[image: ]

BADESCHIFF - © Markus Nass






[image: ] LIQUIDROM [image: ]



Un spa ultra-contemporain que l'on appréciera pour son bassin d'eau de sel dans lequel on flotte en écoutant de la musique.



[image: ]

LIQUIDROM - © Liquidrom






[image: ] MOUNT MITTE [image: ]



Un parcours d'accrobranche mais sans arbres. Le périple se fait à travers une jungle de pneus, de voitures et de vélos suspendus !



[image: ]

MOUNT MITTE - © Mount Mitte






[image: ] STADTBAD NEUKÖLLN [image: ]



Une des plus anciennes piscines de Berlin avec deux bassins dotés d'une architecture rappelant la majesté des temples antiques.





[image: ] VABALI [image: ]



Un petit coin de paradis balinais à dix minutes de la gare centrale. Saunas, spas, bassins extérieurs. Déconnexion garantie.



[image: ]

Foto : Markus Nass / www.markusnass.de - © Vabali spa







Top 5 Sortir


Berlin est le rendez-vous des noctambules du monde entier. Bars et clubs de manquent pas. Difficile de suivre les tendances, elles sont changeantes et les Berlinois cultivent un certain sens du secret, pour ne pas révéler les meilleurs coins à champignons.




[image: ] : //ABOUT BLANK [image: ]



Club avec jardin situé dans un ancien entrepôt mené par un collectif engagé. Soirées essentiellement house, techno, électro.





[image: ] BERGHAIN [image: ]



Le Berghain est indéniablement le club culte de Berlin, c’est un temple de la musique, de la fête et de la concupiscence.
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La queue devant le Berghain. - © illpaxphotomatic - Shutterstock.com






[image: ] KITKATCLUB [image: ]



Club fétichiste sex positive avec plusieurs pistes de danse et une piscine. Musique surtout techno, trance et progressive.





[image: ] SCHWUZ [image: ]



Le SchwuZ est un club queer, actif et engagé, festif et extravagant. Trois dancefloors et autant d'ambiances : pop, techno, rétro.





[image: ] WILDE RENATE [image: ]



Club électro situé dans un ancien immeuble de 3 étages avec des dizaines de salles. DJ connus régulièrement à l'affiche.






Top 10 Se loger


Mitte est un quartier privilégié pour l’hébergement car la plupart des sites historiques sont facilement accessibles à pied. C’est aussi dans ce quartier qu’ont ouvert les hôtels les plus originaux et les plus luxueux. Mais on y trouve aujourd’hui encore des auberges de jeunesse abordables ! Tous les quartiers à l’intérieur du Ring proposent une grande diversité d’établissements. En période de foires, l’hébergement est plutôt tendu en ville. Comme dans d’autres grandes villes, mieux vaut réserver son logement au plus tôt.




[image: ] 25 HOURS BIKINI HOTEL [image: ]



Charmantes chambres colorées dans un hôtel avec sauna, bar et surtout une vue à couper le souffle sur le zoo et le Tiergarten.
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25 HOURS BIKINI HOTEL - © 25 Hours Bikini Hotel






[image: ] DIE FABRIK [image: ]



Hôtel écologique proposant des chambres spacieuses dans le quartier de Schlesisches Tor à Berlin.





[image: ] HONIGMOND [image: ]



Hôtel historique, cosy et romantique avec un ameublement rétro charmant et un restaurant dans le quartier de Mitte à Berlin.





[image: ] HOTEL ADLON [image: ]



Chambres luxueuses et traditionnelles dans un hôtel chargé d'histoire à la mode des années 1920 ou 1930, avec spa à Berlin.





[image: ] HOTEL HENRI [image: ]



Un petit hôtel élégant, rétro, plein de caractère et de raffinement qui semble tout droit sorti de l’Angleterre victorienne.
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HOTEL HENRI - © HENRI Hotels






[image: ] HOTEL MANI [image: ]



Hôtel, d'un bon rapport qualité-prix, avec une terrasse dans une ravissante cour au cœur du quartier le plus branché de Berlin.





[image: ] HÜTTENPALAST [image: ]



Dans ce camping-hôtel insolite de Neukölln, vous pourrez habiter une cabane ou une caravane tout en restant à l'intérieur.
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HÜTTENPALAST - © Jan Brockhaus






[image: ] MICHELBERGER HOTEL [image: ]



Chambres au design audacieux et au charme DIY dans un hôtel avec bar fréquenté par l'industrie créative de Friedrichshain.
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MICHELBERGER HOTEL - © Michelberger Hotel






[image: ] MYER'S HOTEL [image: ]



Hôtel paisible, dans un immeuble du XIXe s., avec terrasse et sauna dans un cadre romantique au cœur de Prenzlauer Berg à Berlin.





[image: ] THE CIRCUS HOSTEL & HOTEL [image: ]



Auberge de jeunesse, hôtel et appart-hôtel chic, d'un très bon rapport qualité-prix, près de Mitte et Prenzlauer Berg à la fois.



[image: ]

THE CIRCUS HOSTEL & HOTEL - © Carolin Weinkopf







Top 5 Gastronomie allemande


Berlin réserve de bonnes tables pour les papilles nostalgiques, curieuses et exigeantes qui veulent faire connaissance avec la gastronomie d’outre-Rhin. Voici 5 des meilleurs restaurants où vous pourrez déguster schnitzels, spätzle, maultaschen et autres spécialités de l’espace germanophone.




[image: ] 3 SCHWESTERN [image: ]



Resto-bar-Biergarten-galerie avec terrasse dans un superbe cadre au cœur de Mariannenplatz à Berlin.





[image: ] ALTES EUROPA [image: ]



Merveilleuse cuisine allemande, simple et bien faite, dans un décor de Vieille Europe (c'est le nom de ce restaurant).





[image: ] AUSSPANNE [image: ]



Restaurant de Prenzlauer Berg offrant une délicieuse cuisine traditionnelle allemande, conçue avec finesse par le chef André Pilz.





[image: ] JOSEPH-ROTH-DIELE [image: ]



Dans ce café-bistro, on sert une cuisine allemande traditionnelle, copieuse, savoureuse et d'un excellent rapport qualité-prix.



[image: ]

JOSEPH-ROTH-DIELE - © JOSEPH-ROTH-DIELE






[image: ] MAULTASCHEN MANUFAKTUR [image: ]



De savoureux Maultaschen (spécialité souabe) à savourer avec une Rothaus (bière de la Forêt-Noire) dans un cadre authentique.






Top 5 Biergarten


Le mot « Biergärten » ne trouve pas d’équivalent en français et sa traduction par « jardin à bière » sonne un peu maladroite. Il n’en reste pas moins que les Biergärten sont d’agréables lieux de sociabilité aux beaux jours et l’on savourera sa bière, au soleil ou à l’ombre d’un platane.




[image: ] BRȽO BRWHOUSE [image: ]



Quelque part entre le Biergarten branché et la brasserie 2.0, BRȽO Brwhouse propose une quarantaine de bières brassées maison.
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BRȽO BRWHOUSE - © Seren Dal






[image: ] CAFÉ AM NEUEN SEE [image: ]



Dans le Tiergarten et au bord d'un lac, le cadre de ce Biergarten est enchanteur. Une étape rafraîchissante pour les beaux jours.



[image: ]

CAFÉ AM NEUEN SEE - © Florian Groehn






[image: ] GOLGATHA [image: ]



Ce Biergarten, dissimulé dans le Viktoriapark, est une étape rafraîchissante dans votre découverte de Kreuzberg aux beaux jours.





[image: ] SCHLEUSENKRUG [image: ]



Biergarten très populaire le long de la Spree en face du Tiergarten. Petits plats typiques pour accompagner la bière et concerts.





[image: ] ZOLLPACKHOF [image: ]



Zollpackhof est le Biergarten le plus central de Berlin, tranquillement posé sur les bords de la Spree, face à la chancellerie.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler un numéro de téléphone berlinois avec un numéro étranger, pensez à ajouter l’indicatif allemand: +49 (soit 0049) sans le zéro initial. Pour appeler vers la France depuis Berlin, utilisez l’indicatif français +33. Depuis 2017, les frais d’itinérance ont été supprimés dans les 27 pays membres de l’Union européenne. Un plafond peut toutefois avoir été défini par votre opérateur.


[image: ]Accessibilité

Beaucoup de stations de S-Bahn et U-Bahn disposent d’ascenseurs pour faciliter l'accès au quai pour les personnes à mobilité réduite (les informations sont indiquées sur les cartes de transport). Les trottoirs sont larges et les chaussées en bon état pour une circulation sans trop de difficultés en fauteuil. Enfin, vu le vaste choix en hôtellerie, il est possible de trouver des hôtels pour tous les budgets et spécialement équipés pour les personnes en situation de handicap.


[image: ]Santé

Il existe des médecins francophones à Berlin, l’ambassade de France en a la liste qu’elle publie sur son site Internet www.de.ambafrance.org (voir rubrique « Berlin » puis « Informations pratiques »). Pour connaître le nom et l’adresse du médecin et de la pharmacie de garde, il suffit d’aller à la pharmacie la plus proche : c’est indiqué sur la porte (comme en France). Vous pouvez aussi contacter le consulat, il vous accompagnera dans vos démarches. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux, consultez les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr


[image: ]Urgences sur place

Pour joindre les pompiers, c’est le 112 comme dans tous les pays d’Europe. Pour la police, contactez le 110.


[image: ]Sécurité

L'Allemagne est un pays sûr et il n’y a pas de précautions particulières à prendre. A Berlin, vous ne risquez rien d’autre que de croiser des oiseaux de nuit éméchés sur le chemin des boîtes de nuit.


[image: ]LGBTQ

Berlin compte la plus grande communauté LGBTQIA+ d’Allemagne. Vous trouverez en ville de nombreux magazines gratuits (Siegessäule ou Blu par exemple) ou des cartes répertoriant les différents lieux de sociabilité gay de la ville. Berlin n’a pas attendu le coming-out de son maire Klaus Wowereit pour revendiquer son identité queer. Déjà dans les années 1920, Berlin était connue en Europe comme une destination homosexuelle de choix. Il suffit de relire Goodbye to Berlin du Britannique Christopher Isherwood pour s’en convaincre. La communauté homosexuelle berlinoise trouve un porte-parole avec Magnus Hirschfeld qui fonde en 1919 son Institut de sexologie. Aujourd’hui, Berlin est connue par les LGBTQIA+ du monde entier, autant pour sa longue tradition que pour la diversité de sa Szene queer.


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade de France et le consulat se trouvent au 5 Pariser Platz, non loin de la Porte de Brandebourg. L’ambassade de Belgique se trouve près du Gendarmentmarkt, au 52 de la Jägerstraße. L’ambassade de Suisse est toute proche de la chancellerie (Otto-von-Bismarck-Allee 4a).  Quant à l’ambassade du Canada, elle se trouve au 17 Leipziger Platz.


[image: ]Poste

Les bureaux de poste sont jaunes, comme en France, et toujours remplis de monde quand on y va, comme en France. Les tarifs sont en revanche plus élevés. Ici, un timbre pour une carte postale vers la France coûte 1,10 €. On trouve des timbres dans les bureaux de poste (ouverts souvent jusqu’à 18h, parfois plus), dans les distributeurs de timbres (rares), dans les kiosques (parfois) ou chez certains marchands de cartes postales. Une carte postale coûte entre 0,50 et 1,50 € en général. Les boîtes aux lettres sont jaunes ; à destination de la France, glissez votre courrier dans la fente Andere Postzahlen.


[image: ]Médias locaux

Le paysage médiatique allemand est très décentralisé. La première chaîne de télévision (Das Erste) a son siège à Hambourg, la deuxième (ZDF) à Mayence, etc. Depuis que Berlin a retrouvé son statut de capitale, les différentes chaînes de télévision y ont ouvert des studios et des antennes tout en gardant leur siège en province. De nombreux journaux d’importance nationale sont tirés dans d’autres grandes villes du pays : le quotidien libéral-conservateur Frankfurter Allgemeine Zeitung siège à Francfort, le Süddeutsche Zeitung, de centre-gauche, a son siège à Munich, etc. Le quotidien et tabloïd  le plus lu en Allemagne, Bild-Zeitung, conservateur et racoleur, a quant à lui son siège en plein centre de Berlin. Les quotidiens les plus importants de la ville sont le Berliner Zeitung, le Tagesspiegel et le Berliner Morgenpost.

Berlin dispose également d’un bimensuel de qualité : Tip Berlin (www.tip-berlin.de). On y trouvera des articles de fond sur l’actualité de la ville et des agendas culturels très complets. Si vous ne lisez pas l’allemand, vous pourrez vous reporter sur le magazine mensuel Exberliner (www.exberliner.com), publié en langue anglaise.

Si vous cherchez des blogs pour trouver d’autres sources d’inspiration, en voici quelques-uns en français : www.aberlin.fr et www.goodmorningberlin.com

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hallo, mein Handy funktioniert nicht, können Sie mir bitte helfen?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Ich fühle mich nicht gut, können Sie mich zum nächstgelegenen Krankenhaus bringen?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Haben Sie einen Arzt, der Französisch spricht?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mir wurde mein Reisepass gestohlen, wo finde ich das nächstgelegene Polizeirevier?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Ist diese Gegend gefährlich, oder kann ich dort unbesorgt spazieren gehen?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Haben Sie Briefmarken für eine Postkarte nach Frankreich? Wie viel kostet das?
 







Découvrir


Berlin est une ville étonnante où l’on ne cesse d’être surpris par les aléas de son histoire mouvementée, et la découvrir, c’est se confronter à son passé torturé. Jusqu’à la fin du XXe siècle, la ville est au cœur de conflits et des tensions de la guerre froide. Elle fascine aujourd’hui car c’est l’histoire d’une renaissance, d’un come-back inespéré. L’architecture de la reconstruction après la chute de Mur fascine par sa créativité. Nombreux furent les grands bureaux d’architectes à participer à la reconstruction d’une ville dont le tissu urbain est encore percé de plaies béantes. Mais Berlin assume ses cicatrices. La ville tient aussi une place privilégiée sur la scène artistique internationale : ses théâtres, ses opéras, ses musées, qui jouissent d’une longue tradition, sont de renommée mondiale. Quant à la scène artistique indépendante, la Freie Szene, elle est essentiellement tournée vers l’avenir.


Ostalgie, made in GDR [image: ]


A en juger par la quantité de boutiques Ampelmann à Berlin et par la popularité du DDR-Museum ou du film Good Bye Lenin! en 2003, il semblerait que le souvenir de la RDA se soit réduit à un usage touristique et commercial. L’ostalgie des années 1990 a-t-elle laissé place à une exploitation marketing des récits et symboles est-allemands ? Pourtant, trente ans après la Réunification et la disparition de la République Démocratique allemande, ses « traces » sont toujours dans le paysage berlinois et le souvenir de la RDA est toujours présent dans les mentalités. On ne trouvera pas grand monde pour regretter le Mur ou la Stasi, mais beaucoup s’insurgent contre le paternalisme ouest-allemand et revendiquent un autre regard sur la RDA qui, sans nier la dictature, veut rendre visibles les atouts du pays disparu. Peut-on comprendre l’ostalgie comme la survivance d’un idéal ? Retour sur ce phénomène polyforme et pour le moins ambigu.


[image: ]

Les fameux Spreewaldgurken. - © DRAnimaflora - iStockphoto.com
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DDR Museum. - © Luisa Fumi - Shutterstock.com
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A Alexanderplatz, la Fernsehturm et l'horloge universelle sont tous deux des vestiges de la RDA. - © T.W. van Urk - Shutterstock.com



« On n’avait pas de bananes, mais la sécurité sociale »

Ostalgie, c’est un mot-valise, composé du mot Osten qui désigne en allemand l’Est et Nostalgie dont la traduction n’est pas à faire. On doit vraisemblablement ce néologisme à un cabarettiste de Dresde qui commente, non sans ironie, une tendance qu’il observe dans son pays dans les années 1990 : un certain spleen répandu à l’Est. Depuis, la définition du mot « Ostalgie » est élastique. C’est un concept flou qui peut désigner un tendre rapport à la RDA et aux souvenirs liés à l’enfance. Le mot peut désigner l’engouement pour les lieux et les objets Made In GDR, mouvement vintage que l’on observe ailleurs soit-dit en passant. Mais on peut aussi voir dans ce phénomène l’affirmation d’une identité après la réunification dont les ratés se font sentir jusqu’à aujourd’hui. C’est une forme de défiance vis-à-vis de la condescendance ouest-allemande. En effet, la dureté de la réunification avec son lot de fermetures d’usines et de licenciements a de quoi faire regretter l’État providence est-allemand où l’emploi était garanti. L’introduction du marché libre a condamné de nombreux citoyens au chômage et la hausse des loyers les a obligés à s’installer toujours plus loin des centres-villes.

L’ostalgie, objet d’analyse des historiens

Selon Andreas Rödder, l’ostalgie née dans les années 1990 est « un désir utopique de sécurité […] face au vent rude de l’économie de marché et aux ouragans de la mondialisation ». Pour cet historien ouest-allemand, c’est un déni de la réalité, qui révèle la volonté d’affirmer une autre identité pour se distinguer de l’Ouest et compenser le sentiment de faire partie des défavorisés. Il voit dans l’ostalgie une valeur refuge illusoire. On pourra reprocher à Andreas Rödder d’analyser les conséquences de la réunification avec une certaine complaisance, minimisant l’impact et le choc de la transition pour les Allemands de l’Est. L’historien français Nicolas Offenstadt observe quant à lui l’ostalgie avec moins de sévérité. Et il nous aide à mieux saisir son sens et ses enjeux. Cet arpenteur de brocantes s’est adonné à l’Urbex (Urban Exploration) en RDA et a livré un formidable récit intitulé Le Pays disparu, à la recherche des « traces » laissées par la RDA. On peut voir dans l’ostalgie le refus de cette histoire binaire qui diabolise la RDA pour mieux vanter et légitimer la réunification. Nicolas Offenstadt utilise le terme « ostalgie » avec beaucoup de prudence, considérant que celui-ci a souvent tendance à décrédibiliser le discours est-allemand, le plaçant inexorablement du côté de la nostalgie sentimentale ou de l’entertainment à destination des Allemands de l’Ouest. Nicolas Offenstadt s’attache à écouter les voix est-allemandes et les prend au sérieux. Leur indulgence ou leur tendresse vis-à-vis à de la RDA peuvent être comprises comme une volonté de s’émanciper du discours majoritaire tenu après la réunification. Ces Allemands de l’Est refusent de se laisser présenter comme des victimes et désapprouvent le discours qui diabolise la RDA et glorifie la RFA de façon simpliste.

Phénomène ostalgique et le glamour du Made in GDR

Dès le début des années 1990, ce « phénomène ostalgique » prend une multitude de formes. Nous avons évoqué les discours qui s’opposent à la condamnation unilatérale de la RDA. La partie la plus visible de ce moment ostalgique est sans doute la notoriété des objets Made in GDR (German Democratic Republic). La popularité des brocantes et des marchés aux puces n’a pas attendu la Chute du Mur mais la disparition de la RDA a vu grimper la célébrité des objets produits dans le pays disparu. Jusqu’à aujourd’hui, les objets Made in GDR jouissent d’un véritable engouement dans les marchés aux puces de Berlin (Flohmarkt am Boxhagner Platz, Flohmarkt am Mauerpark). Certains des produits emblématiques de la RDA sont encore fabriqués de nos jours et leur survivance manifeste un certain attachement à la préservation de ce passé en péril : citons notamment les chocolats Halloren et les Knusperflocken, le mousseux Rotkäppchen, le Vita Cola, sans oublier les célébrissimes Spreewald-Gurken, ces cornichons popularisés par le film Good Bye Lenin! Ce film de 2003 cristallise à lui seul toutes les ambivalences du phénomène ostalgique. Alex fait revivre la RDA dans l’appartement de sa mère alitée, fidèle à son pays, pour lui éviter le choc de la réunification. On a pu reprocher au film de produire un objet de divertissement, taillé sur mesure pour satisfaire la complaisance ouest-allemande. D’un autre côté, il est indéniable que le film rend hommage à l’esthétique est-allemande et lui donne aussi ses lettres de noblesse. On peut aussi mentionner ici la série Weißensee qui met en scène deux familles en RDA entre 1980 et 1990. Nombreux furent les Allemands de l’Est à avoir accueilli cette série avec bienveillance car, complexe et subtile, elle s’attache à présenter des profils de citoyens très divers et échappe ainsi à la caricature.

« Disparition des traces » (Nicolas Offenstadt)

Il faut dire que les « vestiges » de la RDA se réduisent d’année en année. Nombreux sont les lieux emblématiques de la RDA qui ont disparu après la réunification. On peut citer le Palast der Republik, détruit en 2006, ou la statue de Lénine à Friedrichshain, déboulonnée en 1991. Beaucoup de noms de rues ont été modifiés à Berlin-Est, éloignant le souvenir des héros des mouvements ouvriers que la RDA entendait célébrer au cœur de ce que l’on peut appeler une géographie socialiste. Des voix se sont levées pour maintenir dans l’espace public les mémoriaux de la RDA. C’est peut-être la disparition extrêmement rapide de la RDA, entre la chute du Mur et la réunification, qui a incité de nombreuses personnes à se mobiliser pour sauver les vestiges du passé. La vague de fermeture de ces lieux « ostalgiques » se poursuit jusqu’à aujourd’hui. La café Sibylle, sur la Karl-Marx-Allee, a dû mettre la clé sous la porte, l’auberge de jeunesse Ostel a suivi le même destin. Le phénomène ostalgique s’est-il essoufflé, ou a-t-il étouffé de par son détournement commercial ?  Tous les sites liés à la RDA n’ont pas disparu et que les visiteurs se rassurent : certains lieux de la ville conservent encore aujourd’hui cette esthétique du passé. Alexanderplatz est indéniablement l’un de ces lieux. Complètement détruit par les bombardements, le quartier a reçu après la guerre de nouvelles proportions pour faire de cette place le cœur de la capitale est-allemande. L’horloge mondiale ou l’hôtel Park Inn ainsi que les nombreuses barres d’immeubles tout autour dans le quartier conservent ce petit parfum d’ostalgie. Plus emblématique encore de la RDA et de sa volonté de montrer ce dont elle est capable, la Fernsehturm (Tour de la Télévision) s’élève à 368 mètres. Inaugurée en 1969, elle reste à ce jour l’édifice le plus haut d’Allemagne. La Karl-Marx-Allee, à elle seule, témoigne de l’esthétique monumentale socialiste. Les statues d’ouvriers et de paysans sur certaines façades révèlent la nouvelle place que prennent les classes populaires dans la société de la RDA mais l’avenue ne renonce pas pour autant à une certaine pompe architecturale qui n’est pas sans rappeler d’autres édifices monumentaux à Varsovie ou à Moscou. Enfin il faut aussi citer les nombreux mémoriaux socialistes construits en Allemagne de l’Est. Dans le Ernst-Thälmann-Park, à Prenzlauer Berg, on trouve une statue monumentale dédiée à ce président du KPD, député au Reichtag et résistant au nazisme. Depuis 2014, le mémorial est classé monument historique.

L’Ostalgie dans les urnes

Le mur de béton qui a séparé la ville pendant 28 ans a laissé des traces. On parle en allemand du Mauer in den Köpfen, le « mur dans les esprits ». Dans les quartiers périphériques de Berlin, il n’y a pas eu la mixité qu’ont connus Prenzlauer Berg ou Mitte. Il y a aujourd’hui peu de Berlinois de l'Est à Reinickendorf ou à Spandau et sans doute encore moins de Berlinois de l’Ouest à Marzahn ou à Lichtenberg. Cette différence entre les parties de la ville est tout particulièrement visible dans les résultats aux élections (et ce, jusqu’à aujourd’hui). Lors des élections de septembre 2016 – pour le renouvellement de la chambre des députés berlinois, qui sont en quelque sorte, dans cette ville-Etat, à la fois des élections régionales et municipales –, le parti de gauche Die Linke (hériter du SED) arrive en tête dans la majorité des circonscriptions de Berlin-Est. Die Linke obtient ses meilleurs résultats (entre 20 et 30 % des suffrages) dans les quartiers de Lichtenberg, Pankow, Marzahn-Hellersdorf, Treptow-Köpenick, tous dans la partie Est de la ville.  Si la disparition de la RDA – il y a maintenant plus de trente ans – l’éloigne chaque année un peu plus de nous, celle-ci n’a pas fini de nous fasciner. Ces quarante années de communisme en Allemagne de l’Est captivent la curiosité des visiteurs de Berlin, pressés de découvrir le Berlin-Est authentique, celui « d’avant », sans doute aussi vainement que des archéologues qui chercheraient l’Atlantide.




Berlin, capitale underground [image: ]


La rue est marquée par l’omniprésence des interdits et des limitations (panneaux, feux, etc.) et nombreux sont les artistes qui s’engagent pour se réapproprier cet espace public afin d’y insuffler un peu de liberté, de mettre de l’originalité là où il n’y a que du conformisme, de mettre de l’art là où tout est fonctionnel, d’infuser un peu de subversion là où tout appelle à l’obéissance, d’interpeller le passant là où seule la publicité l’apostrophe. Cette reconquista de l’espace public par le street art n’a pas fini de nous fasciner car elle interroge notre rapport à la rue. Pour Kai Jakob, photographe et auteur d’un livre sur les peintures murales berlinoises, le street art « a quitté l’adolescence ». Il s’est institutionnalisé, popularisé, professionnalisé mais il n’a rien perdu de son pouvoir critique et de sa force d’inspiration. A Berlin comme ailleurs, le street art navigue entre la subculture et la pop-culture.
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La "Bierpinsel" dans le quartier de Stieglitz. - © Mickis-Fotowelt - Shutterstock.com
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Perspective historique : Berlin, rebelle et contestataire

Pendant la guerre froide, Berlin-Ouest est un lieu attractif pour nombre d’artistes et d’étudiants. De par son statut, c’est le seul lieu en Allemagne de l’Ouest où le service militaire n’est pas obligatoire. S’il est difficile de quantifier aujourd’hui le nombre de jeunes hommes qui sont venus s’installer à Berlin pour échapper au service militaire, il n’en demeure pas moins que la ville a attiré une jeunesse pacifiste et créative, non-violente, anti-autoritaire, opposée à la guerre du Vietnam, prête à inventer de nouveaux modes de vie, fondamentalement anti-consumériste et surtout anticonformiste. En somme, une jeunesse motivée par d’autres idéaux que ceux du « miracle économique ». Dans les années 1980, Berlin est connue pour sa scène musicale et pour ses clubs punks. Berlin, en particulier Kreuzberg, connaît aussi une vague de squatteurs. Dans les Mietskasernen mal entretenues s’improvisent de nouvelles façons de vivre. On occupe un espace illégalement tout en le rénovant petit à petit. Ainsi, dans l’après-guerre, Berlin-Ouest s’est forgé une image de ville ouverte, créative et anticonformiste, propice à l’émergence du street art.

Le Mur de Berlin

C’est sans doute au Mur que l’on pense en premier quand on évoque le street art berlinois. Honnie dès la pose de la première pierre, cette muraille de béton, haute de 4 mètres, ne reste pas grise très longtemps ; à l’Ouest tout du moins. C’est une surface idéale pour les grapheurs en tout genre, d’autant plus que le Mur traverse le quartier de Kreuzberg, QG de la jeunesse alternative. Après la chute du Mur, 118 artistes, venus de 21 pays différents, réalisent des graffs sur la partie du Mur qui longe la Spree à Friedrichshain. Certains sont même devenues iconiques : citons notamment le baiser de Brejnev-Honecker, l’homme qui enjambe le Mur, les grands visages colorés du grapheur français Thierry Noir, etc. Peu après sa réalisation, cette gigantesque fresque de 1,3 km de long est protégée et classée aux monuments historiques. On l’appelle aujourd’hui East-Side-Gallery.

Les années 1900

Le street art connaît un boom à Berlin après la chute du Mur. La ville regorge de terrains vagues et de lieux à l’abandon, à l’Ouest mais plus particulièrement à l’Est, où de nombreuses usines doivent mettre la clé sous la porte. Les artistes se réapproprient cet espace public par l’expression artistique. Les graffs, les pochoirs, les stickers se veulent un contre-point à la grisaille ambiante. Ils sont aussi une formidable réponse à l’agressivité de la publicité en ville. Mais petit à petit, les espaces libres laissent place à de nouveaux immeubles. Les anciennes façades peinturlurées sont mises à neuf, les immeubles vendus au plus offrant, reconvertis en appartements de luxe. La gentrification réduit chaque année davantage les surfaces de prédilection du street art. Pour protester contre un projet immobilier, l’artiste Blu décide de détruire en 2014 sa propre œuvre, l’une des plus iconiques de la ville représentant un homme en chemise cravate, les mains menottées par deux montres en or.

Urban Nation

“Et je dirai à l’instant présent : Reste encore un peu ! Tu es si beau !”. Ce paradoxe, que Goethe met dans la bouche de Faust dans la pièce éponyme, on pourrait l’appliquer également à l’art des rues. On peut être tenté de vouloir prolonger la vie des œuvres qui sont produites dans l’espace public, de les sauver de leur vulnérabilité en les conservant, en les muséifiant. Mais cela ne va-t-il pas contre leur caractère intrinsèque, celui d’être temporaire ? Depuis 2017, un musée berlinois nous prouve le contraire : Urban Nation. Ce musée de Schöneberg expose des artistes berlinois et internationaux. Sa façade est une curiosité en soi, car elle est régulièrement changée, remodelée, redécorée. Urban Nation peut se lire comme une initiative qui vise à sauver le street art de sa fragilité et de son caractère éphémère. Mais on ne pourra pas lui reprocher de fossiliser cette forme d’art, bien au contraire ! Urban Nation fait vivre le street art berlinois en engageant des projets dans la ville, en soutenant des artistes, en organisant des résidences et des expositions, etc. Cela prouve bien que muséifier, ce n’est pas momifier. Et l’institution est au-delà du soupçon de vouloir commercialiser l’activité : l’accès est gratuit !

Berlin Mural Fest

Herakut est un duo d’artistes allemands formé par Jasmin Siddiqui (Hera) et Falk Lehmann (Akut). Leurs œuvres, le plus souvent de gigantesques peintures murales, se caractérisent par un grand sens du dessin. Leurs personnages, des hommes, des animaux et des êtres fantastiques, semblent tout droit sortis d’un roman graphique et on croirait, en les voyant, avoir ouvert un carnet d’esquisses avec de belles illustrations réalisées au crayon. Les fresques murales du duo Herakut s’accompagnent souvent d’un aphorisme à portée poétique ou méditative. On retrouvera certaines de leurs œuvres à Charlottenburg, Kreuzberg ou Moabit.   

Vous croiserez peut-être les jolis portraits de femmes d’El Bocho en vous baladant, cet artiste qui vit et travaille à Berlin. La plupart de ses œuvres dans la ville sont des « paste-ups » c’est-à-dire des affiches fixées à la colle. Sa petite « Lucy » (inspirée par un dessin-animé tchèque des années 1980) occupe les rues de Berlin depuis quelques années. On la voit souvent maltraiter son chat. 

Certains artistes laissent une empreinte dans la ville qui ne laisse aucun doute sur leur auteur. C’est par exemple le cas de l’artiste Kripoe, célèbre pour disséminer des poings aux quatre coins de la ville, souvent visibles depuis le S-Bahn. Entre le rose pâle et le jaune orangé, ces poings se distinguent par leur contour noir épais. 

1UP est un collectif de graffeurs de Kreuzberg qui est particulièrement présent dans l’espace public berlinois. Ils ont fait de leur nom – une abréviation pour One United Power – une signature, une marque apposée dans les endroits les plus improbables de la ville. Adeptes du « throw-up » – une technique de graff éclair – les artistes de 1UP redécorent régulièrement les wagons de métro de la BVG et ils ont déjà plus de 300 plaintes déposées à la police berlinoise contre eux. La méthode du « rollerbombing » – qui emploie des rouleaux de peinture murale avec des bras télescopiques – leur permet d’atteindre le haut des façades et les toits. Alors levez les yeux !

Les quartiers où voir du street art aujourd’hui à Berlin

Le street art est par définition éphémère, changeant et vulnérable ; il n’est pas possible de dire avec certitude si les œuvres d’aujourd’hui seront toujours présentes dans l’espace public de demain. Mais certains quartiers sont des lieux de prédilection des graffeurs de la ville et il y a fort à parier que vous tomberez ici ou là sur des œuvres de street art en vous promenant à Friedrichshain, Kreuzberg et Schöneberg. Dans le quartier de Mitte, le Haus Schwarzenberg fait figure de survivant. Cet ensemble d’arrière-cours aurait tout aussi pu devenir une suite de galeries d’art et de boutiques au charme léché (à l’instar des Hackesche Höfe voisines) mais ce lieu a su conserver son esthétique destroy et alternative. C’est un endroit plutôt petit, mais vous y verrez de nombreux graffs, stickers et collages. Les façades sont saturées et on aurait bien du mal à trouver de nouvelles surfaces à décorer. On peut parier à coup sûr que si vous vous rendez un week-end au Mauerpark, vous verrez des graffeurs refaire une beauté au tronçon du mur conservé dans ce parc. Montez la colline et suivez l’odeur du spray. Pour sortir des sentiers battus, rendez-vous dans le quartier de Steglitz, plutôt bourgeois et résidentiel. Sur la Schloßstraße, une avenue commerçante, à la station de métro du même nom, vous verrez un des édifices les plus insolites de Berlin. Surnommée « Bierpinsel » (pinceau à bière) par les Berlinois, cette tour des années 1970 a des allures futuristes. Elle a pendant un temps accueilli un restaurant. Son utilisation future n’est pas encore décidée. Toujours est-il qu’elle a reçu en 2010 un petit relooking par des street artists internationaux qui lui ont donné de nouvelles couleurs, et le Bierpinsel détonne plus que jamais dans le quartier.




Histoire [image: ]


Fondée tardivement, Berlin met des siècles à sortir de sa position marginale au nord-est du Saint-Empire romain germanique. Elle n’a au Moyen Âge ni la taille de Cologne ni le prestige de Prague. Au XVe siècle, elle devient la ville de résidence de l’électeur du Brandebourg (de la maison Hohenzollern). Devenue capitale du royaume de Prusse, Berlin entend rivaliser avec Vienne pour l’hégémonie en Allemagne. Ce n’est qu’après l’unification des principautés allemandes au XIXe siècle que l’histoire de la ville se confond avec celle du pays. Au XXe siècle, Berlin est l’épicentre de tous les séismes qui mettent l’Allemagne à feu et à sang : la révolution de novembre, l’arrivée au pouvoir des nazis, et l’affrontement entre les deux blocs pendant la guerre froide. Redevenue capitale d’une Allemagne unifiée en 1999, la métropole se prépare aux nouveaux défis du XXIe entre crise du logement et enjeux de la transition écologique.

1237

Première mention de la ville de Cölln dans un document officiel. Il y a au XIIIe siècle, de part et d’autre de la Spree, deux bourgades rivales : Cölln et Berlin. Ce n’est qu’en 1307 que ces deux villages de commerçants et de pêcheurs du Brandebourg se dotent d’un conseil commun. 

1356

La Bulle d’Or règle le fonctionnement de la monarchie élective en Allemagne : sept princes allemands se voient attribuer le droit d’élire l’empereur. De même que la Saxe, le Palatinat, la Bohême, les épiscopats de Trèves, Cologne et Mayence, le Brandebourg acquiert le statut d’Électorat.

1486 / Berlin, résidence de l’Électorat du Brandebourg

Le prince-électeur du Brandebourg Frédéric II, dit « Dent de Fer » (Friedrich Eisenzahn ; de la maison Hohenzollern), pose en 1443 la première pierre de son futur château sur les bords de la Spree qui sera achevé en 1451. En 1486, son petit-fils Jean-Cicéron en fait sa résidence principale, élevant ainsi Berlin au rang de capitale. La famille Hohenzollern règnera sur Berlin pendant plus de quatre siècles.
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Frédéric II de Brandenbourg. - © Wikimedia Commons



1517 / La Réforme protestante

La publication des 95 thèses de Martin Luther à Wittenberg provoque un séisme en Allemagne et divise l’opinion entre les fidèles du pape et ses adversaires, critiques à l’égard des excès des institutions catholiques, notamment le trafic des indulgences. Les Brandebourgeois, sensibles aux préceptes de Luther, adoptent petit à petit la foi réformée. En 1539, le prince-électeur Joachim II accepte à contrecœur de se convertir au luthéranisme.
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Statue de Martin Luther devant le Marienkirche à Berlin. - © Renata Sedmakova - Shutterstock.com



1618

Le prince-électeur Johann-Sigismung hérite du Duché de Prusse. Petit à petit, les destins du Brandebourg et de la Prusse tendent à se confondre.

1618 – 1648 / La guerre de Trente Ans

La défenestration de Prague ouvre un conflit qui va ravager l’Allemagne pendant trente ans. Le Brandebourg est tour à tour dévasté par les troupes impériales (catholiques) et l’armée suédoise (protestante). Le Brandebourg, à l’instar des autres principautés allemandes, perd un tiers de sa population. En 1648, le Traité de Westphalie met fin aux hostilités.

1685 / L’Édit de Potsdam

Dix jours après la révocation de l’Édit de Nantes, l’Édit de Potsdam permet l’installation dans l’Électorat du Brandebourg à de nombreux réfugiés protestants fuyant les persécutions en France. Un quart de ces Huguenots s’installe à Berlin. C’est pour cette communauté religieuse que Frédéric le Grand fera construire un siècle plus tard le Französischer Dom sur le Gendarmenmarkt. L’accueil de ces réfugiés participe à la repopulation d’un Etat dévasté par trente années de conflits sur son sol.
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Le Französischer Dom, église protestante sur Gendarmenmarkt. - © Author's Image



1699

Le château de Lietzenburg à l’ouest de Berlin est inauguré. Il sera ensuite renommé d’après l’électrice Sophie Charlotte. Par extension, le château donnera son nom à la ville puis au quartier de Charlottenburg [image: ].

1701

Pour le remercier de son soutien lors de la Guerre de Succession d’Espagne, l’empereur Léopold Ier accorde à Frédéric le statut de roi. Le couronnement a lieu à Königsberg. De retour à Berlin, le prince-électeur devient Frédéric Ier, roi de Prusse.


[image: ]

Château de Charlottenburg et statue du Grand Electeur (Frédéric Ier) - © Siegfried Stoltzfuss - Iconotec



1740 – 1786 / Frédéric II, roi de Prusse

Le règne de Frédéric II est déterminant pour le positionnement de la Prusse en Europe. Parce qu’il s’inspire des Lumières, qu’il fait abolir la torture et qu’il assouplit la censure, on aime à voir en lui le « Roi-Philosophe ». Contrairement à son père le Roi-Sergent, obsédé par l’armée, Frédéric II fait venir à sa cour artistes et philosophes (le plus célèbre étant Voltaire). Mélomane, il fait construire un opéra à Berlin (aujourd’hui Staatsoper Unter den Linden) et le « Forum Fridericianum ». Il fait agrandir le château de Charlottenburg (aile Knobelsdorff décorée dans le style rococo). L’attention architecturale du roi se porte essentiellement sur Potsdam : Sans-Souci, pavillon chinois, Neues Palais, etc. Son règne est aussi marqué par de nombreuses guerres et une politique étrangère agressive : son invasion de la Silésie déclenche la guerre de Succession d’Autriche et inaugure un antagonisme grandissant avec la maison Habsbourg (et l’impératrice Marie-Thérèse). Frédéric II est aussi à l’origine de la première partition de la Pologne. Le qualificatif oxymorique de « despote éclairé » n’a pas fini d’explorer toutes les contradictions du Vieux Fritz.
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Statue de Frédéric II de Prusse à Berlin. - © ArTono - Shutterstock.com



1786 – 1797

Le règne de Frédéric-Guillaume II est marqué par la Révolution française. La Prusse rejoint la coalition contre la France révolutionnaire et fait face à une nouvelle vague de réfugiés français.

1803 – 1815 / Les guerres napoléoniennes

En 1806, les Prussiens subissent deux lourdes défaites à Iéna et Auerstedt face à l’armée française. Sous un effet de panique, plusieurs milliers de Berlinois quittent leur ville. Le couple royal, Frédéric-Guillaume III et Louise, fait de même et s’enfuit à Königsberg. Le 27 octobre 1806, Napoléon entre dans Berlin à la tête de 150 000 soldats. Il s’installe pendant un mois dans le château. Les œuvres d’art de la ville sont pillées par les Français. Napoléon fait déboulonner le quadrige de la Porte de Brandebourg pour le faire transporter à Paris. En 1813, la Bataille des Nations à Leipzig change le rapport de force. Les Prussiens parviennent à repousser les Français et entrent dans Paris. Le quadrige peut rentrer à Berlin.
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Quadrige de la porte de Brandebourg. - © Author's Image



1810

L’université de Berlin fait sa première rentrée. Le projet est porté par l’éminent linguiste Wilhelm von Humboldt, à qui l’université emprunte aujourd’hui le nom. L’institution s’installe dans le palais du prince Heinrich, en face de l’opéra.
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Statue de Wilhelm von Humboldt devant l'université du même nom. - © josefkubes - Shutterstock.com



1848 / Les espoirs de la révolution

La nouvelle du soulèvement populaire à Paris fait des émules à Berlin. Les revendications des manifestants sont nombreuses : une assemblée panallemande et les libertés de la presse, d’expression et de réunion. Le 18 mars, une foule considérable se rassemble au pied du château de Berlin. Le roi Frédéric-Guillaume IV accorde plusieurs concessions, mais la foule ne se dispersant pas, le cavalerie charge. Les combats se prolongent jusqu’à la nuit, faisant environ 180 morts parmi les insurgés. En avril 1849, les parlementaires de Francfort proposent à Frédéric-Guillaume de devenir empereur d’Allemagne. Le monarque, qui a le plus grand mépris pour cette assemblée, refuse la couronne. La révolution est étouffée.

1868

Le mur d’octroi de la ville est démoli. C’est l’une des mesures prises par James Hobrecht, conseiller en construction. Pour faire face à la croissance rapide de la ville, il lance aussi un plan de construction d’immeubles locatifs que l’on raille par le sobriquet de Mietskasernen, « casernes à loyer ».

1871 / L’unification allemande

Après trois guerres (contre le Danemark en 1864, contre l’Autriche en 1866, contre la France en 1870), l’Empire allemand (Kaiserreich) est proclamé dans la Galerie des Glaces de Versailles. Berlin, qui compte alors environ 1 million d’habitants, devient la capitale d’un grand Empire fédéral composé de 4 royaumes (Prusse, Bavière, Saxe, Württemberg), de nombreux duchés et de villes libres. Il faut un lieu où puisse siéger son Assemblée : la construction du Reichstag, confiée à l’architecture Paul Wallot, commence en 1884.

1871 – 1918 / Le Kaiserreich

Le Kaiserreich vit un essor phénoménal. Sa capitale, Berlin, connaît une croissance de population spectaculaire et compte 2 millions d’habitants en 1900. C’est une période de fièvre constructrice : des quartiers entiers sortent de terre, à Prenzlauer Berg ou à Kreuzberg. On construit les premières cités-jardins, mais aussi des édifices fastueux dont la pompe remplit des fonctions représentatives : le Berliner Dom, le Theater des Westens, etc. L’Hôpital de la Charité permet de nombreux progrès dans la médecine : Robert Koch identifie le bacille de la tuberculose ; Emil von Behring met au point un vaccin contre la diphtérie ; Wilhelm Röntgen découvre les rayons X. Le cinéma connaît ses premiers balbutiements. C’est aussi l’essor d’une bourgeoisie avide de loisirs et de divertissements (cafés, théâtres, sport, baignade, etc.) et d’une classe ouvrière en quête d’émancipation.

1912

L’égyptologue Ludwig Borchardt découvre le buste de Néfertiti (Nofretete en allemand) lors de fouilles à Tell el-Amarna. La reine égyptienne connaît un immense succès à Berlin où elle continue aujourd’hui de séduire les visiteurs du Neues Museum.

1914 – 1918 / Première Guerre mondiale

Si Berlin n’est pas directement touchée par les combats de la Grande Guerre, sa population est concernée par le rationnement dès 1915 : le pain d’abord, puis les légumes, le lait, le beurre, le sucre, la viande, le café… Les grèves sont interdites et les spectacles censurés.

9 novembre 1918 / La révolution de Novembre

L’empereur Guillaume II abdique. Le social-démocrate Philipp Scheidemann proclame la République depuis une fenêtre du Reichstag. Au même moment, le spartakiste Karl Liebknecht proclame la République depuis un balcon du château. C’est le début de la révolution de Novembre. À Berlin s’affrontent les révolutionnaires et les corps francs du SPD. Les révolutionnaires Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg sont assassinés et leurs corps sont jetés dans le Landwehrkanal. La capitale est en proie à un climat de guerre civile et la nouvelle Assemblée élue siège d’abord à Weimar, d’où le nom que l’on donne à la République née de la révolution allemande. La nouvelle République se dote d’une constitution et introduit le suffrage féminin.

1920

Les communes qui entourent Berlin y sont intégrées : Charlottenburg, Schöneberg, Wilmersdorf, etc. Ce « Grand Berlin » compte à présent près de 4 millions d’habitants.

30 janvier 1933

Adolf Hitler est nommé chancelier par Hindenburg. Une marche aux flambeaux est organisée sous la Porte de Brandebourg. Hitler fait dissoudre l’Assemblée. La machine totalitariste se met en place à toute vitesse.

27 février 1933 / Incendie du Reichstag

Si les causes de l’incendie sont encore discutées par les historiens, ses conséquences ne laissent aucun doute : l’incendie est instrumentalisé par les nazis pour interdire le KPD (parti communiste) et restreindre les libertés publiques. Cet événement accélère la machine totalitariste : Hitler obtient les pleins pouvoirs en mars.
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L'incendie au Reichstag le 27 février 1933. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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10 mai 1933

Josef Goebbels, ministre de la Propagande et virtuose de la mise en scène, organise un autodafé sur Opernplatz (aujourd’hui Bebelplatz). De nombreux livres, emblématiques de la culture allemande, sont brûlés, simplement parce que leurs auteurs sont libéraux, communistes ou juifs : Marx, Mann, Schnitzler, Döblin, etc. L’événement a une portée hautement symbolique mais la répression des artistes est réelle : nombreux sont ceux que l’on pousse à la démission, ou qui seront par la suite contraints à l’exil, à perdre leur nationalité, ou à la déportation.

1936 / Les Jeux olympiques de Berlin

Les Olympiades de Berlin sont la vitrine de l’Allemagne fasciste voulue par Adolf Hitler. Cette opération de communication vient à point nommé après les atrocités qui ont marqué le début de la dictature et ont épouvanté le monde libre : la Nuit des Longs Couteaux (1934) et les lois raciales de Nuremberg (1935).

9 novembre 1938 / La Nuit de cristal

Dans toute l’Allemagne, des institutions et des magasins juifs sont mis à sac. 91 personnes sont tuées. A Berlin, 40 synagogues sont brûlées. La Neue Synagoge survit à ces destructions mais ne sera pas épargnée par les bombardements alliés. 

20 janvier 1942 / Conférence de Wannsee

On estime qu’environ 55 000 juifs berlinois ont été déportés dans les camps. Seuls 2 000 en ont réchappé. Un mémorial leur est consacré dans la Haus der Wannsee-Konferenz. 

20 juillet 1944

Un attentat qui devait tuer le Führer en Prusse-Orientale échoue. A Berlin, les officiers mis au courant de la conspiration hésitent à profiter de la confusion pour enclencher le coup d’État. L’opération Walkyrie se solde par l’exécution des conjurés.

Fin avril – début mai 1945

La bataille de Berlin se solde par une victoire de l’Armée Rouge. Le 30 avril, Eva Braun et Hitler se suicident dans leur bunker. Le 1er mai, le drapeau soviétique flotte en haut du Reichstag. Le soir, Josef et Magda Goebbels font empoisonner leurs 6 enfants et se donnent la mort. Pour les civils berlinois, c’est une période de pillages, de faim, de peur, de barbarie, d’exactions, de viols. À l’issue de la guerre, Berlin est un champ de ruines que les Alliés partagent en quatre secteurs.

1948 – 1949 / Le blocus et le pont aérien

En coupant le trafic terrestre entre Berlin-Ouest et le reste de l’Allemagne occidentale, les Soviétiques espèrent que les Occidentaux feront le choix d’abandonner la partie Ouest de Berlin pour éviter une escalade du conflit. Pendant onze mois, les alliés ravitaillent quotidiennement l’enclave de Berlin-Ouest. C’est le pont aérien. Cet épisode cristallise les tensions entre les deux puissances de la guerre froide.

1949

En mai, la fraîche République fédérale adopte la Loi Fondamentale, et choisit Bonn comme capitale. En octobre, les autorités est-allemandes créent la RDA avec Berlin pour capitale.

1950

Le château de Berlin, résidence des princes-électeurs, des rois de Prusse et des empereurs d’Allemagne, est dynamité. Walter Ulbricht, secrétaire général du comité central, veut à cet emplacement construire le Palais de la République. Ce dernier est à son tour détruit dans les années 2000. En 2013 ont commencé les travaux de reconstruction du château. En 2021, les travaux ont abouti et le complexe muséal et culturel, Humboldt Forum, est inauguré.

17 juin 1953

En réaction à une hausse des cadences de production, des grèves et des manifestations éclatent à Berlin-Est et dans toute la RDA. Pour mater la révolte, les autorités est-allemandes font appel aux chars soviétiques. La répression est sanglante et le bilan est de 125 morts pour toute l’Allemagne de l’Est. Plus tard, Budapest, en 1956, et Prague, en 1968, subiront le même sort.

13 août 1961

Walter Ulbricht lance l’Opération Muraille de Chine. Le matin, les Berlinois découvrent que des barbelés séparent les deux parties de la ville.
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Morceaux du Mur sur Potsdamer Platz - © Author's Image



1967

La jeunesse ouest-berlinoise manifeste contre la venue du Shah d’Iran. C’est le début d’une mobilisation étudiante qui annonce Mai 68.

1987

Pour célébrer les 700 ans de la ville, les autorités est-allemandes inaugurent le quartier Saint-Nicolas, l’ancien cœur médiéval de Berlin, qu’ils viennent de faire reconstruire.

9 novembre 1989

Les Berlinois célèbrent en liesse l’ouverture du Mur qui sépare la ville depuis 28 ans.
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Restes du Mur de Berlin. - © halisdonmez - Shutterstock.com
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3 octobre 1990 / L’Unité allemande

C’est dans le Kronprinzenpalais, sur l’avenue Unter den Linden, qu’a été signé le traité de la Réunification allemande un mois avant. Le 3 octobre, le Tag der Einheit, le jour de l’Unité, est choisi comme fête nationale.

1999

La capitale fédérale est transférée de Bonn à Berlin. Le Bundestag, l’Assemblée fédérale, s’établit à Berlin et emménage dans le Palais du Reichstag, nouvellement réaménagé par Norman Forster. La ville est un immense chantier, les ministères emménagent les uns après les autres. Pariser Platz et Potsdamer Platz sont rebâties. On retisse les lignes de métro et de bus. De nombreux noms de rue sont modifiés.

Mai 2005

Le monument commémoratif de l’Holocauste (Holocaust-Mahnmal), à deux pas de la Porte de Brandebourg, est inauguré.
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Mémorial au juifs assassinés d'Europe. - © martinwimmer



2020

L'année 2020 voit l’ouverture de nouveaux lieux à Berlin : l’aéroport BER accueille ses premiers passagers et la ligne de métro U5 est prolongée pour relier la gare centrale à Alexanderplatz.

26 septembre 2021

Après 16 ans à la tête du pays, chancellière Angela Merkel perd les éléctions fédérales et cède sa place à Olaf Scholz du Parti social-démocrate d'Allemagne.

2022-2023

De 2022 à aujourd'hui, Berlin continue à se développer avec de nouveaux projets passionants. 2022 marque l'ouverture d'un nouveaux musée, le musée de Samurai, ainsi que l'enrichissement de certains lieux emblématiques de la ville, tel que l'ouverture de la Stabi Kutlurwerk, le premier musée-bibliothèque à l'intérieur de la bibliothèque nationale. Durant cette année 2023, le musée de la médécine, Charité, qui retrace 300 ans d'histoire de la médecine, re-ouvre ses portes après une période de rénovation. L'année 2023 introduira également le nouveau Fotografiska Berlin dans l'établissement historique Kunsthaus Tacheles et deviendra la quatrième dépendance du célèbre musée de la photographie, après Stockholm, New York et Tallinn.





[image: ]Mur de Berlin

Le rideau de fer est en béton

« Personne n’a l’intention d’ériger un mur » s’énerve Walter Ulbricht en juin 1961 dans une conférence de presse quand on lui demande de s’exprimer sur des rumeurs qui courent à Berlin. C’est pourtant bien lui, secrétaire général du SED, qui insiste depuis plusieurs mois auprès de Khrouchtchev pour consolider la frontière et endiguer la fuite massive des citoyens est-allemands. Berlin est depuis 1952 le seul point de passage entre les deux mondes que sépare le rideau de fer. Entre deux et trois millions de citoyens de RDA sont passés à l’Ouest. C’est un sixième de la population ! Pour la République Démocratique, c’est une catastrophe, une véritable fuite des cerveaux. Ses jeunes, étudiants et diplômés, sont sur-représentés parmi les candidats au départ. En 1957, elle a instauré un délit passible de 4 ans de prison qui s’appelle « Fuite de la République » (Republikflucht). La RDA envisage alors de construire son « mur de protection antifasciste » et lance l’opération « Muraille de Chine ».

[image: ] Opération « Muraille de Chine »

Le matin du 13 août 1961, les Berlinois se réveillent et découvrent avec horreur que les Vopos (Volkspolizisten) ont été mobilisés pour dérouler des fils de barbelés le long de la frontière Est-Ouest. Erich Honecker en personne inspecte les travaux. On s’assure de construire le mur strictement dans la zone d’occupation soviétique, à un mètre de la frontière réelle. Conscientes de la provocation, les autorités est-allemandes évitent soigneusement de créer l’incident diplomatique.

Le maire de Berlin-Ouest, Willy Brandt, alors en campagne dans l’ouest de l’Allemagne, rentre illico presto et va constater les faits à la Porte de Brandebourg. Les Alliés, prudents et pragmatiques, ont décidé de ne pas réagir. Ils s’assurent que Berlin-Ouest conserve ses droits et laissent les Berlinois de l’Est à leur sort. Conrad Schumann, un sous-officier chargé de surveiller la construction du Mur, se décide à sauter le barbelé. Son acte est immortalisé dans une photo qui va faire le tour du monde.

[image: ] Traverser le Mur

Dans les années 1970, le Mur est « amélioré » et il commence à prendre la forme qu’on lui connaît aujourd’hui : deux rangées de plaques de béton, hautes de 4 mètres avec tout un attirail de fossés, de miradors, de projecteurs... Nombreux furent celles et ceux qui tentèrent de traverser la frontière, parfois avec succès, parfois sans. Le 17 août 1962, près d’un an après la construction du Mur, Peter Fechter, âgé de 18 ans, est abattu par les Vopos. Au pied du Mur, il agonise pendant 50 minutes avant de mourir. Le nombre de victimes, morts pour avoir tenté de traverser le Mur, s’élève à 136. Un mémorial leur est consacré à Bernauer Straße.

Si les Alliés ont décidé de ne pas intervenir – l’idée étant de pas se mêler de Berlin-Est pour que les Soviétiques ne se mêlent pas de Berlin-Ouest –, les Américains savent jouer sur le tableau symbolique. Le 27 juin 1963, John Kennedy s’accorde le cœur des Berlinois avec son célèbre discours « Ich bin ein Berliner » donné devant la foule depuis l’Hôtel de Ville de Schöneberg.

Les récits d’évasion sont tous plus fascinants les uns que les uns et révèlent la créativité de ces Allemands de l’Est prêts à tout pour quitter la dictature. On dénombre plus de 70 tunnels creusés sous la Bernauer Straße ou sous la Heidelberger Straße. Il y eut des évasions par les canalisations ou par les stations fantômes, ces stations de métro non desservies.

[image: ] Les conséquences du 9 novembre 1989

L’ouverture de la frontière austro-hongroise à l’été 1989 agit comme un appel d’air pour nombre d’Allemands de l’Est, qui saisissent l’occasion pour passer à l’Ouest. Les ambassades de la RFA à Budapest, puis à Prague sont confrontées à un afflux massif d’émigrés. Face à cette crise sans précédent, les dirigeants du SED se décident à assouplir la frontière. Le 9 novembre, dans une conférence de presse télévisée, Günter Schabowski semble découvrir la mesure et annonce qu’elle prend effet immédiatement. Les Berlinois de l’Est, devant leur poste de télé, n’en croient pas leurs oreilles et sortent dans les rues. Les postes-frontières sont pris d’assaut et sous la pression, le lieutenant Jäger, responsable du poste à Bornholmer Straße, ouvre la barrière. Il est 23h, la frontière n’est plus. S’ensuit une nuit de fête au pied de la Porte de Brandebourg et bientôt chacun y va de son petit coup de marteau. Un petit coup de marteau pour Berlin mais une secousse pour l’humanité !




La ville verte [image: ]


La capitale allemande est verte de la multitude de ses parcs, jardins et forêts. La ville a notamment su requalifier ses friches militaires ou industrielles en véritables trames écologiques. La cité foisonne par ses initiatives d'économie circulaire mais aussi par ses tiers-lieux et jardins communautaires. A Tempelhof Feld il est possible de s'initier à la permaculture, de pratiquer le yoga ou simplement de se balader. Berlin dispose également d'un système de collecte des déchets très poussé, et d'un système de consigne, le Pfand. On trouve dans la capitale un supermarché et un restaurant zéro déchet, et moult commerces de produits biologiques, de la chaussure à l'épicerie. Berlin est aussi une ville cyclable très agréable à parcourir, tant dans les déplacements du quotidien que pour le tourisme. La ville, bien desservie en transports en commun, est aussi accessible en train depuis toute l'Europe. Un train de nuit relie Berlin à Paris.
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Vue aérienne de Tiergarten. - © canadastock - Shutterstock.com
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Deux modes de transports écologiques (vélo et voiture électriques). - © Author's Image
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"Jardin d'abeilles" au Tempelhofer Feld. - © Dirk Vegelahn - iStockphoto.com



Une ville verte à la reconquête de sa biodiversité

Berlin est une ville verte au sens premier du terme : les jardins, parcs et forêts représentent 40 % de sa superficie (soit plus de 2 500 espaces verts). Ces lieux ne sont pas simplement récréatifs, ils accueillent une biodiversité sauvage et cultivée. Si renards, ratons-laveurs, fouines ou sangliers y ont été recensés, la ville est avant tout le laboratoire d'une stratégie de reconquête de la biodiversité. A l'emplacement des anciens espaces frontaliers du Mur de Berlin figurent aujourd'hui des trames vertes et bleues qui permettent de maintenir la dynamique évolutive du vivant. Un programme de science participative permet également aux citadins de recenser des plantes sauvages et d'en récolter les graines pour une future dissémination dans la ville. Parmi les grands parcs, on citera Tiergarten, le Natur-Park Südgelände à Schöneberg (ancienne friche ferroviaire), le Bundesgartenschau Park, le Victoria Park, le Comenius-Garten, le parc du Schloss Charlottenburg, le Volkspark Freidrichsain.

Des jardins communautaires

On dénombre également des tiers-lieux où les maîtres mots sont la résilience alimentaire, le partage et la solidarité. Tempelfoher Feld est sans doute le lieu le plus emblématique où s'est développé un projet d'agriculture urbaine. Situé sur l'emplacement d'un ancien aéroport, on peut y jardiner, partager un verre, se promener, etc. Prinzessinnengarten, plus petit, vaut lui aussi le détour et vous pourrez y réparer votre vélo. La ville de Berlin possède près de 71 000 parcelles (Schrebergärten) qu'elle loue à des prix modiques, via des associations, à des habitants. Ces lopins de terre regroupés au sein de 890  « colonies » existent depuis 150 ans. S'ils font partie du paysage berlinois en même temps qu'ils apportent des bienfaits aux jardiniers (alimentation, exercice physique, sociabilité), ils sont cependant menacés par la pression immobilière.

La joie des mobilités douces

Berlin a mis en place une zone à faible émission dans son centre-ville, où sont interdits de circulation la plupart des véhicules. Un système de vignette écologique réglemente plus largement l'accès des voitures dans la capitale. Côté transports en commun, la ville dispose d'un vaste réseau, où vous pourrez également transporter votre vélo. Nombreux sont les Berlinois qui utilisent la bicyclette dans leurs déplacements du quotidien. Quasiment plate, bien équipée en aménagements cyclables, la ville possède aussi de nombreux services dédiés au vélo. Il est très facile de dégotter un biclou, neuf ou d'occasion. L'association BikeSurf facilite les prêts, on trouve également des loueurs de cycles, ainsi que des services de vélos en libre-service, Mobike ou Call a Bike. La ville se prête également au cyclotourisme. Des visites guidées à bicyclette sont organisées, mais vous pourrez également vous élancer pour de belles balades urbaines.

Tri, consigne et zéro déchet

La collecte sélective des déchets est très poussée à Berlin. La ville dispose également du Pfand, dispositif de consigne de bouteilles de verre, plastique et cannettes en aluminium. Concrètement il s'agit de déposer les contenants dans des automates situés dans des supermarchés, qui vous donneront en échange des avoirs sur vos prochains achats. Côté zéro déchet, de nombreux magasins proposent de la vente en vrac et la ville compte un restaurant et un supermarché zéro déchet.

Bio et végan

Le premier magasin de vêtements végans en ligne est né en 2017 d'une entrepreneure berlinoise. Les visiteurs pourront trouver de nombreux commerces proposant des produits biologiques et végans ainsi qu'un marché végan (The Green Market).
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